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cherten Bedingungssystem. Auszugehen ist von veränderten Feudalverhältnissen im
Wallis des 12713. Jahrhunderts, die zurückzuführen sind auf den Zuzug des kleinen
italienischen Landadels. Als Folge der Niederlage von Legnano 1176 verlor er die
Lehen an die Comunen, wurde aus dem Piemont und der Lombardei vertrieben,
etablierte sich im Goms und ging eine Allianz mit dem Bischofvon Sitten ein. Um den
Ausbau neuerworbener, peripherer Zonen zu betreiben, das Land urbar zu machen und
zu bewirtschaften oder temporäre Siedlungen (Alpen) in permanente umzuwandeln,
verpflichteten die italienischen Grundherren Walliser als Kolonisatoren. Denselben
Landesausbau betrieben die Klöster (Disentis, Orta, Arona u. a.), deren Äbte zum Teil
(wie die Walliser Bischöfe) aus den oberitalienischen Adelsfamilien stammten. Für
Rodung und Urbarmachung boten die Grundherren den Bauern Konzessionen an:
eine verbesserte Rechtsstellung, einen neuen Sozialstatus, d. h. die Befreiung von der
Leibeigenschaft, die Gewährung der Erbleihe (was Garantierung des Besitzes bedeutete),

persönliche Freiheit, insbesondere Freizügigkeit. Aus dem Wachstum der Städte
entstanden Versorgungsprobleme, denen durch Produktezufuhr aus den Alpen begegnet

wurde; die Kolonisten ihrerseits waren aufgewisse Güter aus der Ebene angewiesen
(Salz, Saatgut). Um die Märkte zu erreichen, mussten Verkehrswege geschaffen werden:

die Walser legten ein inneralpines Wegnetz an und bauten die transalpinen
Verbindungen des Simplon- und des Gotthardpasses aus (sie machten, wie schon P. Iso
Müller annahm, die Schöllenen passierbar). Bedingung für ein taugliches Verkehrsnetz
war ein ausgebauter Säumer-, Susten-, Passführer- und Unterhaltsdienst, der in
ständigem (mehrsprachigem) Kontakt mit Bevölkerungsteilen der Ebene stand; Vorbedingung

für die Verkehrserschliessung war eine bei der Urbarisierung erworbene und
entwickelte Technik. Natürliche Voraussetzung für den hochmittelalterlichen Landesausbau

auf über 1500 m Höhe waren die günstigen klimatischen Verhältnisse zur Zeit
der Landnahme; trotzdem forderten die mit den extremen Höhenlagen verbundenen
ökologischen Bedingungen das Überlebensvermögen heraus. Entsprechend schufen
die Pioniere eine mit steigender Höhenlage gesteigerte materielle Kultur.

Wird die Kolonisierung in dieser verzweigten historischen Bedingtheit gesehen, tritt
einiges deutlicher zutage: die «italianitä» der Grundherren, die Rolle der Klöster beim
Landesausbau, der Vertragscharakter (wodurch «spontane», ungeordnete «Völkerwanderungen»

auszuschliessen sind), der Kontakt mit nicht-walserischer Bevölkerung, die
Schaffung eines völlig neuartigen Verkehrsnetzes, die Ausbildung eines technologischen

Know-how.
Das Buch besticht durch die Kraft, Frische und Weite, mit der die Probleme gestellt

werden, durch eine unverbrauchte Art, sie anzugehen, wobei polemische Ausfälle
ebenso wenig gescheut werden wie bloss marginale Berücksichtigung und Verarbeitung
deutschsprachiger Literatur. Dem stattlichen Band ist eine bewundernswerte editorische

Sorgfalt zuteil geworden; Druckfehler (im italienischen Text) finden sich
annähernd keine, und der photographische Teil (mit 39 Abb.) ist eine Augenweide.

Zürich peter Zürrer

Quentin Skinner, Machiavel. Traduction de l'anglais et postface par Michel Plön.
Paris, Editions du Seuil, 1989. 186 p. ISBN 2-02-010829-1.

L'ouvrage ici recense, dont l'edition originale fut publiee en 1981', est le premier de
Quentin Skinner ä etre - bien - traduit en francais. Le tradueteur a eu raison de
souligner dans sa postface que cela tient, pour une part, de l'exception, ä raison de ce
qu'il appelle les «malentendus» qui compliquent la communication entre travailleurs et
travaux historiens et philosophiques britanniques et francais. II a donc juge ä juste titre

1 Oxford University Press, 1981, 102 p. (Coli. «Past Masters»).
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utile de situer l'auteur de cette etude sur Machiavel et de souligner son optique singuliere

en matiere d'histoire des idees politiques: professeur de science politique ä
Cambridge depuis 1979, historien reconnu en raison de series d'articles du plus grand
interet, notamment sur Thomas Hobbes et Thomas More, et surtout de son ouvrage
majeur - pour le moment: The Foundations ofModern Political Thought2, mais aussi
auteur qui, au fil d'une autre serie de textes3, publies depuis 1966, souvent dans des
revues philosophiques, n'a cesse, en s'inspirant en particulier de certaines notions
empruntees soit ä la philosophie analytique anglaise soit ä J. L. Austin, de s'interroger
sur les conditions requises pour toute - bonne - recherche, conjointe, de contexte et de
sens traitant de textes susceptibles de figurer comme sources d'histoire des idees
politiques; suscitant de ce fait un debat abondant et important du type de ceux que
conduisent couramment les social scientists anglo-saxons et dont nous ne connaissons
guere l'equivalent. Ce qu'ajoute le postfacier permet de se faire une idee premiere des
enjeux de ce debat, faisant saisir en particulier combien il y a difference - qui serait ä
identifier plus avant en connaissance de cause - entre la maniere de Q. Skinner de poser
les problemes de l'histoire de la pensee politique dans une optique qui se veut
historienne sans doute, mais jamais independante de preoecupations theoriques, epistemo-
logiques ou hermeneutiques, et Celles pratiquees soit par ses confreres anglo-saxons soit
en domaine francais.

Malheureusement, et sur ce point on nous permettra de n'etre pas d'accord avec
Michel Plön, l'ouvrage de Q. Skinner sur Machiavel n'est guere significatif de la
demarche originale de l'auteur. Ceci s'explique sans doute en partie en raison des
contraintes liees ä la formule de l'edition originale publiee dans une collection connue,
caracterisee par fobjeetif de donner au lecteur sous un format reduit sur un auteur, un
etat de question, sous la forme d'un expose de vulgarisation de haut niveau sinon d'une
synthese inevitablement concise et dense. Si Q. Skinner a reussi ä tenir la gageure ainsi
imposee, il n'en reste pas moins qu'il n'a pu developper egalement, ä propos de
Machiavel et de ses idees, tous les points selon l'orientation et les methodes de
recherche qui lui sont propres. C'est ainsi que le contexte italien, la vie politique des
principautes et cites, notamment de Florence, ainsi que l'histoire culturelle et intellectuelle

de la periode consideree, ne sont evoques que par allusions: il fäudrait se reporter
au tome I. des Foundations... pour retrouver notamment ceux-ci dans l'optique Skinner.

En effet, l'auteur a du se limiter ä rappeler surtout des jalons biographiques et,
conjointement, a mis surtout l'accent sur l'analyse et l'explication des notions, recon-
nues essentielles, des oeuvres principales. Sous cette forme, l'ouvrage constitue une
bonne maniere d'entrer dans le champ machiavelien, dans la mesure oü s'y trouvent
exploites les resultats de travaux recents y compris ceux de Q. Skinner lui-meme - ä
l'exception toutefois, semble-t-il, des etudes francaises d'avant 1980 - et oü l'auteur a
recouru ä une formule d'ecriture qui permet, citations aidant, d'entendre Machiavel
dans son discours, ce qui constitue ainsi une sorte de guide de lecture utile pour qui
souhaiterait revenir aux textes d'origine (dont le tradueteur a heureusement donne les
references des versions francaises qui, ä l'exception du Prince, meriteraient d'etre
etablies de facon critique).

On retiendra donc que, pour Q. Skinner, Machiavel recut une formation d'huma-
niste de haut niveau, ce qui explique, d'une part, son accession ä une charge gouvernementale

fiorentine des 1498, d'autre part soit l'influence subie des auteurs antiques et

2 Cambridge University Press, 1978. T. I: The Renaissance, XXIV, 305 p.: t. II: The Age of
Reformation, VI, 405 p.

3 Voir notamment «Meaning and Understanding in the History of Ideas», History and Theory, 8

(1969), pp. 3-53. Voir aussi, pour se faire une idee de l'ensemble du debat, Meaning and
Contest. Quentin Skinner and his Critics. Edited and introduced by James Tully. Londres,
Polity Press, 1988, XII-353 p.
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l'emprunt, au moins apparent, de problematiques inspirees de Ciceron ou de Seneque
soit le choix de formes d'ecriture particulierement pratiquees par les humanistes, quitte
ä y contester l'ordre des valeurs humanistes par des ruptures surprenantes, acquerant
ainsi la qualite d'un «porte-parole d'une tradition humaniste bien specifique au sein du
republicanisme classique». Si Q. Skinner n'a pu developper son propos soit sur l'«in-
tentionnalite» qui a pu presider ä l'elaboration des ceuvres politiques expliquees soit
sur les caracteres de celles-ci comme «actes performatifs illocutoires» au sens de la
terminologie de J. L. Austin - «Performance de parole, dit une definition4, etudiee par
rapport au contexte de l'interlocution, ä la Situation concrete et conventionnelle du
discours dans Iaquelle la parole acquiert, au delä de son sens, une certaine force
d'enonciation (force d'investissement, d'engagement, de supplication, d'ordre, etc.)» -
il a pu, en revanche, illustrer sa preoccupation de «soutenir que les aspects les plus
originaux et les plus creatifs» de la conception de Machiavel «deviennent plus compre-
hensibles comme autant de reactions polemiques - et parfois satiriques - k l'ensemble
des valeurs dont il fut l'heritier et auxquelles il continua fondamentalement ä
souscrire». Ceci en fonction d'analyses tres precises des textes machiaveliens en montrant
que, des la periode active au service de la Republique, Machiavel a dejä accumule
l'essentiel de ses reflexions politiques dans ses rapports de legation sinon dans sa

correspondance, toutes donnees qui ne seront que reprises et developpees dans les
phases suivantes: «conseiller des princes» avec Le Prince; «philosophe de la liberte»
avec les Discours; «historien de Florence» avec les Histoires florentines. L'etude des
notions et themes essentiels est entreprise, aussi developpee qu'il est possible dans un
cadre aussi restreint, et centree principalement sur le jeu correlatif des notions de
fortuna et de virtu, cette derniere etant largement «travaillee» sans pourtant que
Q. Skinner juge utile de noter qu'elle n'implique pas que des modalites de comportement

et de temperament individuelles pour un prince, collectives pour le peuple, ä

commencer par la capacite de s'adapter aux variations de conjoneture, mais aussi des

qualites de competence pour ainsi dire techniques - formation militaire, legislation. De
meme exagere-t-il peut-etre sur la preoccupation, qui devrait etre dominante pour
princes ou cites, d'atteindre ä la gloire et ä la grandeur, alors que Machiavel semble
plutot insister, acquisition du pouvoir faite, sur le souci primordial - mantenere lo stato
- et sur le jeu sur les «images», adequat, qui doit permettre de reussir. On pourra aussi
regretter que l'auteur n'ait pu qu'etre allusif soit sur l'importance structurelle de
l'opposition grandi/populo, soit sur la notion que se fait Machiavel de la condition
humaine, nature constante, non susceptible de changer, soit sur la problematique non
moins importante des ordini antiquati / ordini nuovi. Des lors, doit-on peut-etre suivre
l'indication du postfacier: lire Q. Skinner comme une sorte d'introduction ä l'impor-
tant travail de Claude Lefort, si precisement lucide dans la lecture de Machiavel5.

Lausanne Jean-Pierre Aguet
4 Shoshana Felman, Le Scandale du corps parlant. Don Juan avec Austin ou la seduetion en

deux langues, Paris, Editions du Seuil, 1980, p. 21 (cite par Michel Plön, postface, p. 155).
5 Claude Lefort, Le Travail de l'ceuvre. Machiavel. Paris, Gallimard, 1972, 783 p. («Bibliotheque

de philosophie»).

Robert R. Palmer, Le Gouvernement de la Terreur. L'Annee du Comite de Salut
public. Preface de Francois Füret. Traduit de famericain par M.-H. Dumas. Paris,
Armand Colin, 1989. 361 p. ISBN 2-200-37164-0.

II a fallu le bicentenaire de la Revolution francaise pour qu'un ouvrage ecrit en 1940,
publie en 1941 sous le titre Twelve who mied1, plusieurs fois reedite depuis en pays
1 Twelve who ruled. The year ofthe Terror in the French Revolution. Princeton University Press,

1941; reedite une premiere fois en 1969.
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